
S’ils sont nombreux à bien gagner leur vie en exploitant et transformant le 
bois et les produits forestiers non ligneux, ils sont encore plus nombreux à 
ne pouvoir sortir de la pauvreté. Donner la possibilité aux populations 

forestières d’augmenter leurs revenus grâce à la forêt: telle est l’une des missions 
essentielles qui incombe aux décisionnaires en matière de forêt, aux forestiers et 
aux organismes de vulgarisation. 

Dans le présent numéro de l’AFT, nous nous penchons sur le rôle que jouent les 
forêts dans les moyens d’existence. Ewald Rametsteiner et Adrian Whiteman 
(p. 3) présentent une synthèse de Situation 
des forêts du monde 2014, une 
publication de la FAO, dans 
laquelle ils examinent les 
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Dans ce numéro: les avantages socioéconomiques, 
les projets de l’OIBT et les moyens d’existence, 
l’exploitation à faible impact au Gabon…

Gagner plus grâce aux forêts



avantages socioéconomiques qu’apportent 
les forêts. Ils estiment ainsi que le revenu 
total tiré des forêts dans le monde était de 
730 milliards $EU en 2011, dont plus de 
80 pour cent étaient imputables au secteur 
forestier du bois. Il s’agit certes d’un chiffre 
substantiel, qui ne représente toutefois que 
un pour cent de l’économie mondiale prise 
dans son ensemble. La part du lion des 
avantages socioéconomiques que fournissent 
les forêts n’est pas monétisée dans la mesure 
où elle provient de la consommation directe 
de produits et services forestiers, sachant que 
des milliards d’habitants utilisent les produits 
et services environnementaux forestiers 
pour assurer directement leurs besoins en 
nourriture, énergie et habitat. De meilleures 
politiques pourraient accroître les avantages 
dérivés des forêts, expliquent E. Rametsteiner 
et A. Whiteman: donner aux populations 
un accès élargi aux forêts et marchés, ou 
encore créer un environnement favorable aux 
organisations de producteurs, par exemple, 
constituent de puissants moyens d’y parvenir.

D’autres articles présentent des projets de 
l’OIBT1 qui sont déployés à l’échelon local 
pour aider les communautés à améliorer 
les moyens d’existence qu’ils tirent de 
la forêt. Herry Subagiadi et Harianto 
Arifin (p. 7) évoquent un projet destiné 
à favoriser la conservation et l’utilisation 
durable de la biodiversité et des services 
environnementaux dans la Réserve de 
biosphère de Cibodas à Java (Indonésie), 
en renforçant l’application de la législation 
et la gouvernance forestières. Ce projet a 
notamment aidé à constituer un groupe de 
formateurs et vulgarisateurs locaux dotés de 
connaissances sur la Réserve et sa gestion; 
le but était de renforcer les capacités des 
communautés à exploiter les opportunités 
d’un développement économique durable, 
celles qu’offre l’écotourisme par exemple, 
la fabrication d’objets d’artisanat, l’énergie 
renouvelable ou l’agriculture biologique. 

Un autre projet de l’OIBT, décrit par 
Josefina Takahashi (p. 10) avait pour objet 
d’aider les populations locales d’Amazonie 
péruvienne à concrétiser l’énorme potentiel 
commercial du bambou. Dans cette 
région, les bambouseraies sont menacées 
par la dégradation et la conversion, mais 
les interventions de ce projet ont permis 
d’améliorer la qualité des chaumes de 
bambou, ce qui s’est traduit par une 
augmentation des prix de 400 pour cent 
dans la région. Aujourd’hui, la production 
de bambou est une affectation des sols plus 
profitable dans les zones de portée du projet 
que toute autre culture agricole annuelle ou 
bisannuelle. 

Un article de Cécile Ndjebet et Patrice 
Ngokoy (p. 13) décrit les menaces qui 
pèsent sur les mangroves dans l’estuaire 

du Cameroun ainsi que les activités d’un 
projet de l’OIBT destiné à contrecarrer ces 
menaces. Ce projet, qui a permis d’élaborer 
un schéma directeur pour l’aménagement 
des mangroves, a également travaillé avec 
les populations locales pour mettre au point 
de nouvelles stratégies et assurer ainsi leurs 
moyens d’existence. Il a ainsi fédéré plus de 
900 personnes au sein de «groupes d’intérêt 
commun», qui ont pu accroître leurs revenus 
à hauteur de 40 pour cent. 

Dans leur article, Arsenio Ella et Emmanuel 
Domingo (p. 16) évoquent un projet de 
l’OIBT aux Philippines qui, dans le cadre 
de séminaires, formations pratiques et 
du travail sur le terrain, a enseigné à trois 
communautés de nouvelles manières 
d’exploiter des produits forestiers non 
ligneux. Aujourd’hui, ces communautés sont 
mieux armées pour améliorer leurs moyens 
de subsistance tout en gérant la ressource 
forestière de manière durable. 

Enfin, sur une note différente, 
Vincent Medjibe présente dans son article 
(p. 18) les résultats d’une étude qu’il a 
menée au Gabon sur les incidences de trois 
régimes d’exploitation forestière. Au Gabon, 
l’exploitation forestière est une importante 
source de revenus, dans la mesure où elle 
emploie plus d’un quart de la main-d’œuvre 
du pays, mais l’exploitation conventionnelle 
est très destructrice pour la forêt. V. Medjibe 
conclut que l’exploitation à faible impact, 
combinée à des opérations sylvicoles 
destinées à stimuler la régénération de 
l’okoumé, s’impose pour assurer la longévité 
de la filière bois et les moyens d’existence qui 
lui sont associés. 

Les populations seront d’autant plus enclines 
à bien gérer leurs forêts si elles en retirent 
des avantages. Leur assurer ces bénéfices 
constitue peut-être le plus grand défi pour 
les décisionnaires forestiers: cela pourrait 
en effet être synonyme de réformer le 
régime foncier des forêts, d’accompagner 
les organisations de producteurs forestiers 
et de mettre fin aux obstacles qui entravent 
la transformation à valeur ajoutée et l’accès 
équitable au marché, entre autres choses. 
Des forêts bien gérées offrent des possibilités 
extraordinaires de contribuer aux moyens 
d’existence des populations. Or, dans le cadre 
de son programme de projets, l’OIBT œuvre 
en ce sens avec ses partenaires pour indiquer 
la manière de procéder. Notre mission est 
maintenant d’élargir cette action. 

Ramón Carrillo
Rédacteur en chef
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Photos: des ouvriers mettent les dernières touches à une chaise en 
bambou dans le cadre de leur formation à la valeur ajoutée au Pérou 
(couverture); deux bénéficiaires du projet posent à côté d’un plant de 
bambou qui vient d’être planté (ci-dessus) . Photo: J. Takahashi

1  L’OIBT dispose désormais d’une base de données qui 
permet de consulter en ligne ses projets achevés, en cours 
ou en instance . Pour en savoir plus, voir page 26 . 


